
GAZETTE DES CAMPAGNES

de suite on y est à bourse déliée, sans se soucier e- on
aura assez de blé de semence pour' mettre en: terre au prin-
temps, sans même s'occuper si à défuit de blé, on ne sera
pas obligé de semer de l'avoine, quitte à acheter de la fa-
rine chez le marchand, pour le besoin de la famille. Voilà
ce que nous avons vu et ce que nous voyons tous les jons
malheureusement ; et l'on se plaint d'être obligés de s'expa-
trier, tout on accusant la terre d'être une maritre parce
qu'on n'a pas su reconnaitre tous les trésors qtu'elles possé-
dait.

Parfois on proposera à un cultivateur de souscrire à un
journal d'agriculturc, et il répondra avec enpliase qu'il n'a
rien à. apprendre quant à la manière de cultiver ou d'adui-
nistrer une ferme, qu'il peut plus utilement utiliser une
piastre. Erreur profonde, quand nous voyons les agronomes
les plus savants et les cultivateurs instruits encourager ces
-publications à ce point que quand il leur manque un nuiié-
ro ils s'empressent de le demander à. l'éditeur, et à la titi de
l'année rien de plus pressé pour eux de faire relier ces tut- 1
néros en volume pour le conserver précieusement dans leur
bibliothèque et le consulter au besoin ; ceux là ne cessent
de dire qu'ils n'en savent jamais assez cin fait d'agricul-
ture.

raux de l'Assemblée Législative, a accordé à. la Gazette des
Cumpwgnes un octroi annuel de mille piastres.. Ce secours
nous était absolument nécessaire, .mais il ne saurait être
efficace si nos abonnés ne se faisaient un devoir de payer
régulièrement leur abotnî:nemet à. la Gazette des Campagnes.
Nous avons plus souffert de ces délais que par la somme de
travail que nous avons dû employer pour le maintien de
notre journal. Le travail et les veilles tte sont rien, quand
nous avons la satisfaction de pouvoir payer nos ouvriers,
notre fournisseur de papier et d'avoir l'argent sous le pouce
pon' acheter tout ce qui est nécessaire à l'entretien d'une
nombreuse famille. Si vous avez à coeur de contribuer gé-
néreusemcentau maintien de la Gazelle des Camiazgnes, payez
avec empressement et régulièrement votre souscription à ce
journal. Les délais nous causent un tort incalculable, car
avec des petites sommes de S1 à $10 qui nous sont dues,
on pourrait réaliser un total assez considérable qui nous
permettrait de faire davantagC pour la Gazette drs Carn-
pagunes. Si vous voulez vous montrer dévoués et généreux
en laveur de la cause agricole, payez-nous votre abonne-
mient

Nous avons une confiance trop illimitée dans le bon sous
et l'intelligeiice de nos abonnés, pour croire qu'ils resteront

Cependant nous ne désespérons pas de l'avenir. car avant sourds à uotre prière.
longtemps, nous.verrons les journaux d'agricultire retus Nous faisons un appel aux MM. du Clergé et nous le*
dans toutes les fimilles de nos cultivateurs Camadiens. Pour prions de nous accorder leur appui, ei recommandant h
peu que l'on encourage l'enîseignement cie l'agriculture dans Gazette des Cawm pagnes à leurs paroissiens, et les invitani
nos écoles primaires, si chaleureusement prôné par l'Ilon. à s'y abonner et à iettre à profit les enseignements qu'elk
M. Ouimet, surintendant de l'Instruction Publique ; pour renterne.
peu que les Cercles agricoles continuent leur oeuvre de pro- Nous faisons appel à tous les hommes instruits d pays
pagande ci livetur des améliorations agricoles; pour peu à ceux que leur position met à même d'exercer une in-
enfin que les Sociétés d'agriculture créent lémulation pour flience sur les enltivateurs, afin qu'ils contribuent à étendre
nos différentes cultures et l'élevage des animaux, on sentira davantage la circulation de notre journal.
la nécessité dle s'entourer de précieux conseillers qui nous Nous Ithisons appel à. la Presse Canadienne, qui peut tout
feront apprécier davantage la nécessité du l'enîscignîlemtent si elle le veut, et à laquelle nous devons une extrême recon:
agricole dans nos écoles et les avantages (le se livrer a une naissance, puisque par la reproduction de nos articles dans
culture raisonnée, telle que nous l'enseigne les journaux nombre de journaux, elle a fait à la Guzette des Campagnes
d'agriculture. Alors les journaux d'agriculture seront une ue reclaie qui lui a été avantageuse. Nous souhaitons
nécessité, et pas un cultivateur ne voudra s'en passer. qu'ielle nous continue la même bienveillaince qu'elle nous a

Il y a, Dieu merci, un commencement d'innovat.ion dans toujours moitrée par un accueil bien au4lehyde nos propres
ce sens. Jamais plus que dans le cours de cette :uinée ntouis iérites, mais qui nous faisait voir son bon cœur à notre
n'avons enregistré un plus grand nombre de noms sur notre ég:rd et témoignait du vif, intérêt qu'elle porte.à. la cause
liste d'abonnés: c'est assurément de bon augure pour l'ave- :igricole ; nous ne demandons pis que l'oi exagèru les sei-
niir. Nous avons sats doute regretté le départ de nos compa- vies que .nous avons rendus à. la classe agricole, mtais que
triotes cultivateurs pour les Etats-Unis, et nous les voyons l'on ins .iuge d'après notre faible mérite.
cn nombre assez considérable revenir dans notre pays Conîllr .o''e nous le disions plus haut, seul nous ne pouvons
ie livrer de nouveau à la culture de la terre. lne se passe rien hire il nous laut le concours des honnes instruits et
pas (le semaine que ceux qui y sont actuellemlent. nous (le- des nitables le chaque paroisse, pour opéretr le bien parini
mandent l'envoi de la 'retlle des Camnoixu:aes coinIne abon- les culti-ateurs, soit. par l'envoi de correspondances ou de
nés. Grâce à un a1rrangem'ent. que nous avons conclu avec laits <ti pourraient intéresser la classe agricole.. Il est
M. le propriétaire du lNessager de Lewistoii, plusieurs se avantageux (Ilte l'on colinaisse les expériences qui pour-
prévalent <le l'avantage que nous lëlur accordons pour sous- raient être faites à l'égard <le telle ou telle culture. C'est
crire à la 4'azette des Caagnes. C'est. donc lue indien- par ce dermer moyen qu'on pourra juger des progrès agri-
tion que l'on désire retùjurner au travail si noble <le la cbar- coles obteînus et être au fait des miiiodes nouvellement in-
rue.troduies dans une localité. En donnant publicité . ces

La <,ze'te des Ganmpagnes peut doit( entretenir l'espoir à ces expériences, nous attire'ons l'attent.ion <lu cul-

Ace mneilleurs j(lit avec fespérance que sa Mission sent ivatei sur des siljs du )liplus grud intérêt poir lui et.

mieux com prise et,.pu rc a a Cepemhmt.o ' p.ropres a liav deitonner i idée le f:Ire chez lui ce qui se lait

lie, nous lai.sons pas illusion, pouir (lue niot re travail quebie c r
modeste et de peu de valeur gn'il soit, devienne elliecaco, il
nlous l'ilt le coneolurs généreulx de tous ceux (lui ont à eo.r REVGE DU LA SEIALNE
le vérit'ble progrès agricole. .Scul, nous ne pourrons rien. ..-
un presque rien. H.nage de recornai.ssanuce au Clrqi de MlArchi-

Nous ne pouvons ici qu eîercier le GIuvern'ment diorèse.-Son Eiinence o Curiliial 'de Cinossa,
LProvincialde Québee. qui, à la demande de nos dé 1 ités ru1- évêque de VéI one, Itulie, Protecteur de la wission


